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DE  MM.  MERLIN  ET  JEAN  dpRYs  ^ 

Commissaires  de  l’Assemblée  nationaek^ 

Du  31  Août  1792,  l’an  IV*.  de  la  Liberté,  Sc  I0 
premier  de  l’Egalité  ; 

Suivie  d’un  AbrÊTÊ  du  Confeil  du  Departe- 
ment de  rOife,  du  50  du  même  mois  : 


Imprimés,  Si  envoyés 'au  83  Départemens  , par  ordre  d« 
rAfTemblée  nationale.  _ 


!^Æonsieur  le  Président  , 

Nous  nous  fommes  rendus  avec  M.  Legendre , 
Fun  des  commiiïaires  du  Pouvoir  exécutif,  direéle- 
ruent  à Beauvais  , chef-lieu  du  département  de  fOife, 
tandis  que  les  autres  commiffaires  du  Pouvoir  exécutif 
parcouroient  les  diftriéls  de  ce  département. 

L’objet  de  notre  miffion  n’a  pas  été  plutôt  connu 
à Beauvais,  que  des  députations  fuccelTives , tant 
des  citoyens  que  des  autorités  conflituces,  font  venues 
nous  aiTurer  de  tous  les  fecours  que  nous  pouvions 
defirer.  Au  didriél  , au  département,  à la  municipa- 
lité, à laTociété  des  amis  de  la  liberté  Sc  de  l’égalité^ 
par-tout  nous  avons  trouvé-iin  zèle  , un  patriotifi-ne 
au-deiTus  de  toute  expreffion  : des  regiftres  d'infcrip-^ 
tion  ont  été  ouverts;  les  citoyens  s'y  enregiftrent  , 
& ceux  qui  laifîent  des  femmes  ôc  des  enfans , 
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volent  leurs  frères  d’armes , de  toutes  les  clalTes , fe 
cotifer  pour  les  foigner  Ôc  les  fecourir  : argent,  armes, 
efievaux.^,  tout  eft  prod’gué;  le  cri  de  vaincre  ou 
mourir  celui  de  ralliement  aujourd’hui.  Sur  la 
detorfe  des  citoyens  ôc  des  autorités  conflitués  , 
nous  avons  reçu  de  la  garde  nationale  , des  magiflrats 
Sc  du  peuple  réuni  au  champ  de  la  fédération , le 
ferment  du  lo  août.,  & nous  y avons  joint  les  nôtres. 
L’efprit  public  ed  ici  généralement  excellent  ; on  y 
chérit  rAOemblée  nationale,  Sc  le  nom  de  roi  n’y  ed 
prononcé  qu’avec  mépris.  Nous  comptons  fur  un 
iuccès  complet,  lorfque  les  témoignages  multipliés 
de  civirme , qui  didinguent  cette  ville,  feront  répan- 
dus, Sc  auront  pu  gagner  les  autres  parties  du  dé- 
partement. Des  dons  multipliés  faits  par  de  jeunes 
perfonnes,  Sc  des  mères  de  famille  nous  ont  prouvé 
qu’elles  étoient  les  véritables  defeendantes  des  hé- 
roïnes de  Beauvais.  Nous  ne  devons  pas  omettre 
que  deux  des  vicaires  de  l’évêque , excellens  pa- 
triotes comme  lui  , fe  font  fait  infcrire  pour  partir  ; 
que  d’autres  fe  font  engagés  à équiper,  habiller  ôc 
armer  plufieurs  volontaires  ; qu’enfîn  les  détails  même 
confi.o'nés  au.  Drocès-verbal  delà  féance  d’auiourdliui* 
font  au-deffoiîs  de  ce  qui  s’ed  palTé. 

Nous  vous  prions,  M.  le  Préfident , d’en  faire 
donner  ledure  à l’Affemblée,  ainfi  que  des  pièces 
jointes  à notre  lettre  , en  attendant  que  nous  puif- 
fions  lui  communiquer  nous-mêmes  des  faits  aiiffi 
précieux  ^ aufii  honorables  pbnr  cette  ville..  Nous 
demandons,  comme  un  adeàia  Fois  de  iufl!ce&:  d’en- 
couragement , que  l’AiTemblée  nationale  décrète  que 
la  ville  de  Beauvais  a bien  mérité  de  la  patrie  : elle 
croira  peut  être  auffi  de  fa  jiiflice  , Sc  noes  le  fol- 
licîtons  de  conferver  leur  traitement  aux  deux  vicaires 
qui  ont  donné  à la  claffe  des  prêtres  l’exemple  d’un 
dévouement  trop  peu  pratiqué  par  elle  jufqu’à 
préfen'.  . : 
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M.  le  commiflaîre  du  Pouvoir  exécutif  a donné 
aux  corps  adminiftratlfs  Sc  municipaux,  après  eu 
avo!r  conféré  avec  nous,  les  au^orifations  néceiïaires 
pour  faire  arrêter  ôc  défarm'er  les  gens  fufpeèls,  Sc 
aflurer  les  bons  citoyens  de  la  tranqu-irné  intérieure 
pendant  qu’ils  combattront  à la  frontière  les  ennemis 
etrangers. 

Nous  obfervons  à rAfTemblée  nationale  qu’il  eft 
indifpenfable  que  les  lieux  de  raiïemblemens  foient 
inceflamment  fixés  ôc  connus  , pour  que  l’ardeur  dts 
volontaires  ne  fe  refroidifîe  pas , ôc  qu’on  ne  le  voie 
plus  errer  dans  les  cités  de  l’intérieur,  gémilfant  de 
l’inutilité  forcée  où  il  eft  retenu. 

Nous  partons  pour  le  département  de  la  Somme; 
fi  l’ardeur  y eft  égale  à celle  de  Beauvais , fi 
elfe  eft  la  même  dans  tout  l’empire,  la  liberté  eft 
impéri&able  , & la  Convention  nationale  commen- 
cera Tes  féances  en  pleii  e paix. 

Nous  fommes  avec  refped, 

Monfieur  le  Préfident , 

Les  commiffaires  de  rAfTembléè  nationale, 
Signé  J Jean  Debry,  Merlin. 


Extrait  du  proces-verbal  du  confeil  dû  département  de  rOife, 

Séance  du  jeudi  30  août  1792.,  l’an  4*.  de  la  liberté  & de 
régalité,  üx  heures  du  foir. 

Le  confeil  du  département  de  l’Oife  étant  aiïemblé, 
fe  font  préfentés  MM.  Jean  Debry  Sc  Merlin , mem- 
bres ôc  commiffaires  de  l’Affemblée  nationale,  Sç 
M.  Legendre , commiffaire  du  confeil  exécutif  pro- 
vifoire,  Icfquels,  après  avoir  juftifié  de  leurs  pouvoirs, 
ont  dit  que,  dans  un  moment  où  de  nombreufcs 
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armces  attaqiioient  nos  frontières  , lè  corps,  légiflatif 
êc  le  confeil  exécutif  altendoient  de  tous  les  François 
les  plus  grands  elFcrts  pouE  défendre  la  liberté  & 
l’égalité  ; que  le  p^triotilme  connu  des  citoyens  du 
déparlement  de  fOife  étoit  un  sûr  garant  du  zèle 
avec  lequel  ils  fe  porteront  à la  défenfe  de  la  patrie 
en  danger,  Ôc  qu’ils  reouéroient  le  confeil  de  prendre 
toutes  les  rnefurcs  que  le  civifme  ôc  les  relfources  des 
habitans  rendoient  rolTîbîes. 

Le  confeil  du  département,  par  l’organe  de  Ton 
préûdent,  a alTuré  MM.  les  commiiTaires  que  fes 
concitoyens  s’emprederoiént  de  fournir  à la  patrie 
tous  les  fecoiirs  qu’ils  pourroiçnt  lui  donner,  Sc 
qu’aucun  facrifice  ne  feroit  épargné. 

Que  le  confeil  s’occuperoit  fans  relâche  des  moyens 
d’accélérerfes  fecoiirs  , Sc  de  les  rendre  plus  eiTicac’es 
en  en  dirigeant  rempioi. 

MM.  Iss  cornmiiTarres  ont  ajouté  qu’il  étoit  nécef- 
faire  qu’une  foide  de  déferifeurs  fe  portalTent  fur  les 
frontières:  qu’il  étoit  urgent. fur-tout  de  s’aflurer  d’un 
grand  nombre  de  chievaux,  voitures  3c  conducteurs; 
qu’à  cet  egard  ils  s’en  rapportoient  aux  mefures  que 
pourroit  prendre  le  confeil  du  departement , qui  con- 
ncilToit  les  reficurces  du  pays. 

MM.  les  commiiffaires  s’étant  retirés , 

Le  confeil  du  département  délibérant  fur  les  moyens 
qu’il  en  poîTible  d’emp’oyer  pour  venir  efficacement 
au  fecoiirs  de  la  patrie, 

' - Le  fubRitut  du  procureur-général-fyndic  entendu, 
arrêté, 

I®.  Que  dimianche  prochain  , 2 feptembre , le 
danger  très-imuninent  de  la  patrie  fera  proclamié  dans 
toutes  les  commiunes  du  département,  âc  tous  les 
citoyens  invdcs  à s’inferire  pour  voler  à fa  défenfe. 

2°.  Que  les  ccnfeils  de  diRrid  répartiront  dans  les 
vingt- quaire  heures,  entre  les  municipalités  de  leur 
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refTort,  le  norribre  de  chevaux,  voitures  5c  conduc- 
teurs conformément  à Tétai  de  répartition  ci-après; 


S A V O I R : 


^oms  Nemhre 

des,  de  ConduEicurs.  Voitures, 

IDiJiricts.  Chevaux. 

Beauvais 144  . . . . 48  . . . . 4S  . 

Ereteuil 87  ...  . 29  ...  . 29  . 

Chaumont  ...  . . 7J  • • • • 25  . . . 25  . 

Clermont 102  ....  34  ...  . 54  • 

Compïègne.  . . . . 102  . . . . 34  . • . . 34^- 

Cn?fpy 6c)  . , . . 23  . . . . 23  . 

Grand- Villiers.  . . . 96  . . . . 32  ...  • 32  . 

Novon.  ....  . . 123  . . . . 41  . . . . 41  . 

Senlis 102  . . . . 34  • • • • 34  • 


Totaux  . . . 900 300  ....  300  .•  • 

3®.  Que  les  confeiis  de  diftriâ;  donneront  les  ordres 
Jes  plus  prompts  pour  que  tous  les  chevaux  de  car- 
rolTes  de  de  cabriolets,  qui  fe  trouveront  dans  leurs 
anondilTemens,  foient  remis  fans  délai  au  chef- lieu  ; 
ih  donneront  les  mêmes  ordres  pour  tous  les  chevaux 
de  felle  qui  appartiennent  aux  emnigrés. 

4^.  Que  cliaque  commune  tiendra  prêt  à partir, 
dans  le  délai  de  trois  joirrs,  après  qu’elle  aura  con- 
noifTance  de  ion  contingent,  le  nombre  de  chevaux, 
voitures  &:  condudeurs  demandés. 

50.  Que -les  citoyens  qui  ont  des  chevaux  à:  voi- 
tures , feront  d’aboi  d iiivilés  à en  fournir  une  partie. 

6^.  Que  s’il  n’en  étoit  point,  offert  en  nombre 
fufffant,  les  commiffaires , dont  il  fera  ci-après  parlé, 
fe  conformeront  aux  difpofitioî^s  fui^^antes. 

7'’.  Que  les  chevaux  feront  fournis , favoir,  un  par 
chaque  cultivateur  ou  voiturier,  en  commençant  pau 
celui  qui  en -aura  un  plus  grand  nombre. 
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8®.  Que  les  voitures  feront  fournies* de  même  ea 
commençant  par  ie  cultivateur  qui  en  aura  un  plus 
grand  nombre. 

9®.  Qu’il  fera  fait  eftimation  des  chevaux,  harnoîs 
5c  voitures  par  les  confeils  généraux  des  communes. 

lo®.  Que  rindemnité  réfultante  de  la  dim.inution 
de  valeur  de  ces  différens  objets  fera  payée  au  retour 
d’après  l’eftimatioh  qui  en  aura  été  faite. 

II®.  Qu’en  cas  de  perte  totale,  la  valeur  en  fera 
payée  comptant  fur  la  première  rentrée  des  contri- 
butions des  communes,  & d’après  les  des  direc- 
toires de  din^'éts.  * ' 

12®.  Que  les  cuîtivâteurs  font  invités  à fé  con- 
certer entre  eux  pour  que  le  fecours  que  chacun 
d’eux  fournira  à la  patrie,  (oit  proportionné  le  plus 
qu’il  fera  polfible  à fes  facultés. 

I Que  les  citoyens  aifcs  qui  ne  pourront  fournir 
ni  chevaux,  ni  voitures , font  invités  à fe  cotifer  pour 
indemnifer  ceux  qui  en  fourniront. 

14®.  Que  les  confeils  généraux  des  communes 
font  autorifés  à accorder  par  provifion  l’indemnité 
ci-après,  en  faveur  des' ccnducleurs  âc  de  ceux  qui 
fourniront  des  chevaux  ou  voitures;  > 

S A V O I R : 


A chaque  conduâeur. 60  livres. 

Pour  chaque  cheval* jo 

Et  pour  chaque  voiture yo 

IJ®.  Que  les  confeils  généraux  des  communes  déli- 
vreront des  mandats  fur  les  revenus  des  fabriques. 

i5“.  Que  les  marguilliexs  ne  pourront  refufer  le 
paiement  defdits  mandats,  à peine  de  demeurer  refpon- 
fables  de  tout  retard. 

170.  Qu’à  defaut  de  ces  revenus  les  mandats  feront 
délivrés  fur  ceux  des  biens  communaux. 
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iS».  Que  s’il  a’exîfloit  aucune  de  ces  deux  erpèccs 
de  revenus  , l’indemnité  (eroit  payée  par  ie  receveur 
des  contributions  de  la  communauté  ^ mais  fur  vifa  du 
directoire  de  dirtiict. 

Que  les  communes  ne  pourront  préfenter  que 
des  chevaux  avec  leurs  harnois  de  voitures  ôc  capables 
de  fervir  utilement. 

20°.  Que  les  charrettes  ou  chariots  devront  être 
en  état  de  fupporter  une  charge  d’un  millier  par 
cheval. 

21®.  Que  les  commiflaires  nommés  dans  chaque 
canton  pour  complément  de  l’armée  feront  chargés 
de  furveiller  Sc  hâter  la  fourniture  du  contingent  de 
chaque  communauté. 

22®.  Qu’ils  rendront  compte  du  progrès  de  leurs 
opérations  aux  commiiiaires  des  diftnds , Sc  ceux-ci 
aux  commiiTaires  des  départemens. 

23®.  Que  les  confei  s de  diÜrids  font  invités,  au 
nom  de  la  patrie  Sc  de  la  liberté  en  danger  immi- 
nent , à employer  avec  zèle  , confiance  Sc  courage  , 
tous  les  moyens  que  la  confiance  Sc  les  lois  mettent 
en  leur  pouvoir , pour  (]ue  les  citoyens  de  ce  dépar- 
tement rourniifent  aèhvement  à la  patrie  les  fecours 
nicefTaires , & que  les  frontières  foient  glorieufement 
défendues. 

MM.  les  comm’flaires  de  i’Affemblée  nationale  & du 
confeil  exécutif,  invités  de  fe  rendre  à la  féance  pour 
prendre  connoürancc  de  cet  arrête,  s’y  étant  préfentés, 
il  leur  en  a été  fait  ledure  , afin  que  le  confeil , d’après 
leurs  obfervations  Sc  réquifitions , pût  y faire  les  chan- 
gemens  qui  leroient  utiles. 

Lefdits  commiiTaires  ayant  approuvé  l’arrêté  en  fon 
entier.,  en  ont  demandé  une  expédition  pouri’adreTer 
au  Corps  légiflatîf  Sc  au  Confeil  exécutif  provifoire  , 
en  aTurant  le  confeil  du  déoartement  que  cet  arrêté 
•feioit  confirmé  par  i’Afiemblée  nationale. 
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Le  confeil  du  département , jaloux  de  hâter  î’exé- 
cuîion  des  dilpofidons  ci-deillis , arrête  qu’extrait  du 
procès-verbal  de  cette  féance  fera  fur-le*champ  adreiTé 
aux  confeils  des  neuf  diflrids  par  des  couriers  extraor- 
dinaires. 

Délibéré  à Beauvais  le  3o  août  1792  , Fan 
quatrième  de  la  liberté  , 8c  de  l’égalité  le  premier. 

Les  adminirtrateurs  compofant  le  confeil  du 
département  de  l’Oife.  Signés  Dauchy  ^ pré^Sdent  ; 
Crel peaux  , fccrétaire  g:néraL 

Pour  copie  conforme  ^ certifiée  par  nous  députés  & corn- 
. mijjaïres  de  dAJfemblée  Nationale  ^ foujfignés  ^ à Beau- 
vais^ ce  51  août  1791,  Ban  quatnème  de  la  liberté  ^ & 
premier  de  V égalité. 

Signés  Debry  , Merlin,  commijfaires  de 

B Âjfiemblée  nationale. 


Extrait  du  Proces-verbal  de  BAJJemhlée  natlanale  , 

Du  premier  Septembre  1791,  l’an  4®.  de  la  liberté, 
le  premier  de  l'égalité. 

L’AxiTemblce  nationale  , fur  la  propofilion  d’un  de 
fes  membres , décrète  la  mention  honorable  au  nrocès- 
vcrbal  du  zèle  éclairé  des  adrniniftrateurs  du  dépar- 
tenkent  de  l’Oife , 8c  du  civifri-e  d?s  citoyens  de 
Beauvais  ; décrète  en  outre  que  l’arrêté  du  direcloire 
du  Août,  lera  imprimé  6c  envoyé  aux  83  dé- 
partemens. 

Collationné  à l’original  par  nous  fecrétaircs  de 
rAiremblée  nationale.  A Paris  ce  7 Septembre  175)2, 
i’an  de  la  liberté , Ôc  le  premier  de  l’égalité. 

S igne\  Je A'S  Tartanac,  Henry  Larivière  , 
fecrétaires. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


